
Un hommage au 
sacerdoce catholique 

et à la messe catholique
Jubilé sacerdotal, Paris, 23 septembre 1979

Mes biens chers Frères,
Permettez-moi, avant de commencer les quelques

paroles que je voudrais vous adresser à l’occasion de
cette belle cérémonie, de remercier tous ceux qui ont
contribué à sa magnifique réussite.

Personnellement, j’avais pensé faire une réunion
autour de l’autel d’Ecône, d’une manière discrète, pri-
vée, à l’occasion de mon jubilé sacerdotal, mais le cler-
gé de Saint-Nicolas-du-Chardonet et les chers prêtres
qui m’entourent m’ont invité avec tellement d’insitance
à permettre à tous ceux qui le désiraient de s’unir à mon
action de grâce et à ma prière à l’occasion de ce jubilé
sacerdotal que je n’ai pas pu refuser et c’est pourquoi
nous sommes aujourd’hui réunis, si nombreux, venus de
partout, venus d’Amérique, venus de tous les pays
d’Europe libre, encore libres, et nous voici donc réunis
à l’occasion de ce jubilé sacerdotal.

Et alors comment définirai-je cette réunion, cette
manifestation, cette cérémonie ? Un hommage, un
hommage de votre foi dans le sacerdoce catholique
et dans la sainte messe catholique.

Je pense réellement que c’est pour cela que vous êtes
venus, pour manifester votre attachement à l’Eglise
catholique et au plus beau trésor, au plus sublime don
que Dieu a fait aux hommes; le sacerdoce et le sacer-
doce pour le sacrifice, pour le sacrifice de notre
Seigneur continué sur nos autels.

Voilà pourquoi vous êtes venus et voilà pourquoi
nous sommes entourés aujourd’hui de tous ces chers
prêtres, venus de partout également, et beaucoup plus
nombreux seraient-ils venus, ces prêtres, si ce n’avait
été un dimanche, car, ils sont tenus par leurs obligations

de célébrer la sainte messe, sur place, mais ils
sont de cœur avec nous, ils nous l’ont dit.

Je voudrais retracer, si vous le permettez. quelques
tableaux dont j’ai été le témoin au cours de cette exis-
tence, ce demi-siècle, afin de bien montrer l’importance
que la messe de l’Eglise catholique tient dans notre vie,
dans la vie d’un prêtre, dans la vie d’un évêque et dans
la vie de l’Eglise.

Jeune séminariste à Santa Chiara, au séminaire
français de Rome, on nous apprenait l’attachement aux
cérémonies liturgiques. J’ai eu, à cette occasion le privi-
lège d’être cérémoniaire, ce que nous appelons «les
grands cérémoniaires» précédé, d’ailleurs, dans cette
charge par Mgr Lebrun, ancien évêque d’Autun, et par
Mgr Ancel, toujours auxiliaire de Lyon. J’étais donc
grand cérémoniaire, sous la direction de ce cher
Révérend Père Haegy, connu pour sa science dans la
liturgie. Et nous aimions préparer l’autel et nous
aimions préparer les cérémonies et nous étions tout en
fête la veille d’un jour où une grande cérémonie allait se
dérouler sur nos autels. Nous avons donc appris, jeunes
séminaristes à aimer l’autel.

«Domine dilexi decorem domus tuae et gloriam
habitationis tuae.»

C’est le verset que nous récitions lorsque nous nous
lavons les mains à l’autel.

«Oui, Seigneur, j’ai aimé la splendeur de votre
temple, j’ai aimé la gloire de votre habitation»

Voilà ce qu’on nous apprenait au séminaire français
de Rome, sous la haute direction du cher Révérend Père
Le Floch, Père bien-aimé, Père qui nous a appris à voir
clair dans les événements de l’époque d’alors, en com-
mentant les encycliques des Papes.
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Et voici que prêtre, ordonné dans la chapelle du
Sacré-Cœur de la rue Royale à Lille, le 21 septembre
1929, par celui qui était Mgr Liénart, je partais peu de
temps après, deux ans après, en mission, pour rejoindre
mon frère qui se trouvait déjà au Gabon, et là j’ai com-
mencé a apprendre ce qu’était la messe.

Certes, je connaissais par les études que nous avions
faites, ce qu’était ce grand mystère de notre foi, mais je
n’en avais pas compris toute la valeur, toute l’efficacité,
toute la profondeur. Cela, je l’ai vécu jour par jour,
année par année, dans cette Afrique et particulièrement
au Gabon où j’ai passé treize ans de ma vie missionnai-
re, d’abord au séminaire, ensuite dans la brousse au
milieu des Africains, chez les indigènes.

Et là, j’ai vu, oui, j’ai vu ce que pouvait la grâce de
la sainte messe. je l’ai vu dans ces âmes saintes
qu’étaient certains de nos catéchistes. Ces âmes
païennes transformées par la grâce du baptême, trans-
formées par l’assistance à la messe et par la sainte
Eucharistie, ces âmes comprenaient le mystère du
Sacrifice de la Croix et s’unissaient à Notre Seigneur
Jésus-Christ, dans la souffrance de sa Croix, offraient
leurs sacrifices et leurs souffrances avec Notre Seigneur
Jésus-Christ et vivaient en chrétien.

Je puis citer des noms : Paul Ossima, de Ndjolé,
Eugène Ndonc de Lambaréné, Marcel Mebalé de
Donguila, et je continuerai par un nom du Sénégal,
Monsieur Forster, trésorier-payeur au Sénégal, choisi à
cette fonction si délicate et si importante par ses pairs et
même par les musulmans à cause de son honnêteté, à
cause de son intégrité.

Voilà des hommes qu’a produit la grâce de la
messe, qui assistaient à la messe tous les jours, commu-
niaient avec ferveur et qui sont devenus des modèles et
des lumières autour d’eux, sans compter beaucoup de
chrétiens et chrétiennes transformés par la grâce.

J’ai pu voir ces villages de païens devenus chré-
tiens se transformer non seulement, je dirai spiri-
tuellement et naturellement, mais se transformer
physiquement, socialement, économiquement, politi-
quement, se transformer parce que ces personnes, de
païennes qu’elles étaient, étaient devenues conscientes
de la nécessité d’accomplir leur devoir, malgré les
épreuves, malgré les sacrifices, de tenir leurs engage-
ments et en particulier les engagements du mariage. Et
alors, le village se transformait peu à peu sous l’influen-
ce de la grâce, sous l’influence de la grâce du Saint
Sacrifice de la messe, et tous ces villages voulaient
avoir leur chapelle, tous ces villages voulaient avoir la
visite du Père. La visite du missionnaire ! Elle était
attendue avec impatience pour pouvoir assister à la sain-
te messe, pouvoir se confesser et communier ensuite.

Des âmes, aussi, se sont consacrées alors à Dieu, des
religieux, des religieuses, des prêtres se donnaient à
Dieu, se consacraient à Dieu, voilà le fruit de la sainte
messe.

POURQUOI CELA !
Il faut quand même que nous étudions un peu les

motifs profonds de cette transformation : c’est le
SACRIFICE.

La notion de sacrifice est une notion profondément
chrétienne et profondément catholique. Notre vie ne
peut pas se passer du sacrifice dès lors que Notre
Seigneur Jésus-Christ, Dieu Lui-même, a voulu prendre
un corps comme le nôtre et nous dire : «Suivez-moi,
prenez votre croix et suivez-moi si vous voulez être sau-
vés», et qu’Il nous a donné l’exemple de la mort sur la
croix, qu’Il a répandu son Sang; oserions-nous, nous ses
pauvres créatures, pécheurs que nous sommes, ne pas
suivre Notre Seigneur en suivant son sacrifice, en sui-
vant sa croix. Voilà tout le mystère de la civilisation
chrétienne, voilà ce qui est la racine de la civilisation
chrétienne, de la civilisation catholique.

La compréhension du sacrifice dans sa vie, dans la
vie quotidienne, l’intelligence de la souffrance chrétien-
ne, ne plus considérer la souffrance comme un mal,
comme une douleur insupportable, mais partager ses
souffrances et sa maladie avec les souffrances de Notre
Seigneur Jésus-Christ, en regardant la Croix, en assis-
tant à la sainte messe qui est la continuation de la pas-
sion de Notre Seigneur sur le Calvaire.

Comprendre la souffrance, alors la souffrance
devient une joie, la souffrance devient un trésor parce
que ces souffrances unies à celles de Notre Seigneur,
unies à celles de tous les martyrs, unies à celles de tous
les saints, de tous les catholiques, de tous les fidèles qui
souffrent dans le monde, unies à la Croix de Notre
Seigneur deviennent un trésor inexprimable, un trésor
ineffable, deviennent d’une efficacité extraordinaire
pour la conversion des âmes, pour le salut de notre
propre âme. Beaucoup d’âmes saintes, chrétiennes, ont
même désiré souffrir, ont désiré la souffrance pour
s’unir davantage à la Croix de Notre Seigneur Jésus-
Christ. Voilà la civilisation chrétienne.

Bienheureux ceux qui souffrent pour la sainteté,
Bienheureux les pauvres,
Bienheureux les doux,
Bienheureux ceux qui font miséricorde,
Bienheureux les pacifiques.

Voilà ce que la Croix nous enseigne, voilà ce que
Notre Seigneur Jésus-Christ nous enseigne sur sa Croix.

Cette civilisation chrétienne qui a pénétré dans ces
pays encore récemment païens les a transformés, les a
poussés à vouloir se donner aussi des chefs catho-
liques. J’ai pu assister, moi-même, et connaître des
chefs de ce pays catholiques. Le peuple catholique dési-
rait avoir des chefs catholiques afin qu’ils soumettent
aussi leur gouvernement et toutes les lois du pays à
celles de notre Seigneur Jésus-Christ, au décalogue.
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Si la France, à ce moment-là, la France dite catho-
lique, si elle avait réellement rempli son rôle de puis-
sance catholique, elle aurait autrement soutenu ces pays
dans leur foi et si elle avait soutenu ces pays dans la foi,
ces pays ne seraient pas, comme maintenant, menacés
tous par le communisme, l’Afrique ne serait pas ce
qu’elle est aujourd’hui. Cela n’est pas tellement de la
faute des Africains eux-mêmes, mais bien plus des pays
colonisateurs qui n’ont pas su profiter de cette foi chré-
tienne qui s’enracinait dans ces peuples africains, pour
garder et exercer une influence fraternelle envers ces
pays qui les auraient aidés à maintenir la foi et à chasser
le communisme.

Si nous jetons nos regards, maintenant, sur l’histoi-
re, eh bien ! ce que je vous dis s’est passé dans les pre-
miers siècles après Constantin, dans nos propres pays.
Nous nous sommes convertis, nos ancêtres se sont
convertis, les chefs des nations se sont convertis, et
pendant des siècles ont offert leur pays à Notre
Seigneur Jésus-Christ, ont soumis leur pays à la
Croix de Jésus, ont voulu que Marie soit la Reine de
leur pays.

On peut lire des lettres admirables de saint Edouard,
roi d’Angleterre, de saint Louis, roi de France, de saint
Henri roi de la Germanie, de sainte Elisabeth de
Hongrie et de tous ces saints qui ont été à la tête de nos
pays catholiques et qui ont fait la chrétienté.

Quelle foi, alors, en la sainte messe ! Saint Louis,
roi de France, servait deux messes tous les jours et lors-
qu’il voyageait et qu’il entendait la cloche qui sonnait la
Consécration, il descendait le cheval, il descendait de
son carrosse pour s’agenouiller et communier à la
Consécration qui était dite à ce moment-là. Voilà ce
qu’était la civilisation catholique. Ah ! nous en sommes
bien loin, maintenant, bien loin !

Un autre événement que nous devons évoquer après
ces tableaux de la civilisation chrétienne, soit en
Afrique, soit dans notre histoire et particulièrement dans
notre histoire de France, c’est celui de cet événement
récent qui s’est passé dans l’Eglise, événement considé-
rable : celui de Vatican II. Nous sommes bien obligés
de constater que les ennemis de l’Eglise savent, peut-
être mieux que nous, ce que vaut une messe catholique.
Il y a eu un poème qui a été fait à ce sujet-là et où l’on
prête des paroles à Satan qui manifestent que Satan
tremble chaque fois qu’une messe, une véritable
messe Catholique est célébrée, car cela lui rappelle la
Croix et il sait bien que c’est par la Croix qu’il a été
vaincu et les ennemis de l’Eglise, ceux qui font des
messes sacrilèges dans les sectes, et les communistes
eux-mêmes savent bien ce que vaut une messe et ce que
vaut une messe Catholique.

On me disait dernièrement, qu’en Pologne le parti
communiste, les inspecteurs des cultes, surveillent les
prêtres polonais qui disent une messe ancienne mais

laissent libres ceux qui disent la nouvelle messe, persé-
cutent ceux qui disent l’ancienne messe, la messe de
toujours; quant aux prêtred étrangers, on les laisse libres
de dire la messe qu’ils veulent afin de donner une
impression de liberté, mais les prêtres polonais, qui veu-
lent s’en tenir à la tradition, sont persécutés.

Je lisais récemment le document de PAX qui nous a
été communiqué par la nonciature en 1963, juin 1963,
au nom du Cardinal Wyszynski. Ce document nous
disait : «On croit que nous avons la liberté, on fait croi-
re que nous l’avons et ce sont les prêtres affiliées à PAX

qui sont dévots au gouvernement communiste
qui répandent ces bruits parce qu’ils ont la presse pour
eux, même la presse progressiste française est pour eux.
Mais ce n’est pas vrai, nous n’avons pas la liberté.»

Le Cardinal Wyszynski donnait les points précis, il
disait que dans les camps de jeunesse, organisés par le
parti communiste, les enfants étaient parqués derrière
des fils barbelés le dimanche pour les empêcher d’aller
à la messe, et que les colonies de vacances organisées
par les prêtres catholiques étaient surveillées par héli-
coptères pour voir si les enfants allaient à la messe.

Pourquoi ? Pourquoi ce besoin de surveiller les
enfants qui vont à la messe ? Parce qu’ils savent que la
messe est essentiellement anti-communiste, elle ne peut
pas ne pas l’être. Car, qu’est-ce que le communisme ?
Le communisme c’est tout pour le Parti et tout pour la
révolution, la messe c’est tout pour Dieu, ce n’est pas
la même chose, tout pour Dieu.

Voilà ce qu’est la messe catholique, elle s’oppose à
ce programme des partis, programme qui est un pro-
gramme satanique. Voilà les raisons profondes de ce
qu’est la messe, le sacrifice.

Or vous le savez bien, nous avons tous des épreuves,
nous avons tous des difficultés dans notre vie, dans
notre existence et nous avons besoin de savoir pourquoi
nous souffrons, pourquoi ces épreuves, pourquoi ces
douleurs, pourquoi ces souffrances, pourquoi ces catho-
liques, pourquoi ces personnes étendues sur des gra-
bats? les hôpitaux pleins de malades, pourquoi ?

POURQUOI ?
Le chrétien répond : pour unir mes souffrances à

celles de Notre Seigneur Jésus-Christ au saint Autel :
les unir au saint Autel et ainsi participer à l’œuvre de
rédemption de Notre Seigneur Jésus-Christ, mériter
pour moi et pour ces âmes le salut du Ciel.

Alors, dans le concile les ennemis de l’Eglise se sont
infiltrés, et le premier objectif qu’ils ont eu a été de
démolir et de détruire d’une certaine façon et dans une
certaine mesure la messe.

Vous pouvez lire les livres de monsieur Michel
Davies, catholique anglais qui a fait des livres magni-
fiques pour montrer comment la réforme liturgique de
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Vatican II ressemble exactement à celle qui s’est pro-
duite au temps de Cranner, dès la naissance du protes-
tantisme anglais, exactement.

Si on lit l’histoire de la transformation liturgique,
aussi faite par Luther, on s’aperçoit que c’est exacte-
ment le même procédé, le même processus qui a été
suivi, lentement mais sous des dehors encore apparem-
ment bons, apparemment catholiques. On a enlevé jus-
tement de la messe ce qui est son caractère sacrificiel,
son caractère de rédemption du péché par le sang de
Notre Seigneur Jésus-Christ, par la victime qu’est Notre
Seigneur Jésus-Christ. On a fait de la messe une pure
assemblée, entre autres, présidée par le prêtre. Ce n’est
pas cela la messe.

Aussi n’est-il pas étonnant que la Croix ne triomphe
plus, parce que le sacrifice ne triomphe plus, et que les
hommes n’ont plus de pensée qu’à augmenter leur stan-
ding de vie, qu’à rechercher l’argent, les richesses, les
plaisirs, le confort, les facilités d’ici-bas et perdent le
sens du sacrifice.

Que reste-t-il à faire ? Mes biens chers frères si,
ainsi, nous approfondissons ce grand mystère de la
messe ? Eh bien ! je pense pouvoir dire que nous
devons faire UNE CROISADE, APPUYÉE SUR LE
SAINT SACRIFICE DE LA MESSE, sur le Sang de
Notre Seigneur Jésus-Christ, appuyée sur ce roc
invincible et sur cette source inépuisable de grâces
qu'est le Saint Sacrifice de la messe.

Cela nous le voyons tous les jours. Vous êtes là
parce que vous aimez le Saint Sacrifice de la messe, ces
jeunes séminaristes sont au séminaire d'Ecône, des
Etats-Unis, d'Allemagne; ils y sont venus pourquoi ? Ils
viennent dans nos séminaires pour la SAINTE MESSE,
pour la sainte messe de toujours qui est la source des
grâces, la source de l'Esprit-Saint, la source de la civili-
sation chrétienne. C'est cela le prêtre.

Il nous faut faire une croisade, une croisade
appuyée, précisément, sur ces notions de toujours du
sacrifice afin de recréer la chrétienté, refaire une chré-
tienté telle que l'Eglise la désire, l'a toujours faite avec
les mêmes principes, le même sacrifice de la messe, les
mêmes sacrements, le même catéchisme, la même
Ecriture Sainte.

Nous devons recréer cette chrétienté, c'est vous, mes
biens chers frères, vous qui êtes le sel de la terre, vous
qui êtes la lumière du monde vous auxquels Notre
Seigneur Jésus-Christ s'adresse en vous disant : «ne
perdez pas le fruit de mon Sang, n'abandonnez pas
mon Calvaire, n'abandonnez pas mon Sacrifice.» Et
la Vierge Marie, qui est tout près de la Croix, vous le dit
aussi. Elle qui a le cœur transpercé, rempli de souffran-
ce et de douleur, également rempli de joie de s'unir au
Sacrifice de son Divin Fils, Elle vous le dit aussi.
«soyons chrétiens, soyons catholiques».

Ne nous laissons pas entraîner par toutes ces idées
mondaines, par tous ces courants qui sont dans le
monde et qui nous entraînent vers le péché, vers l'enfer.
Si nous voulons aller au Ciel, nous devons suivre Notre
Seigneur Jésus-Christ, porter notre croix, et suivre
Notre Seigneur Jésus-Christ, l'imiter dans sa Croix,
dans sa Souffrance, dans son Sacrifice.

Alors je demande aux jeunes, aux jeunes qui sont
ici, dans cette salle, de demander aux prêtres de leur
expliquer ces choses si belles, si grandes, de manière à
ce qu'ils choisissent dans leurs vocations, et que dans
toutes les vocations qu'ils peuvent choisir, qu'ils soient
prêtres, religieux, religieuses, mariés, mariées par le
sacrement de mariage et donc dans la Croix de Jésus-
Christ et dans le Sang de Jésus-Christ, mariés sous la
grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, qu'ils compren-
nent la grandeur du mariage et qu'ils s'y préparent
dignement par la pureté, la chasteté, par la prière, par la
réflexion. Qu'ils ne se laissent pas entraîner par toutes
ces passions qui agitent le monde. Croisade des jeunes
qui doivent rechercher le véritable idéal.

Croisade, aussi des familles chrétiennes. Familles
chrétienne qui êtes ici, consacrez vos familles au Cœur
de Jésus, au Cœur Eucharistique de Jésus, au Cœur
Immaculé de Marie. Priez en famille; oh ! je sais que
beaucoup d'entre vous le font, mais qu'il y en ait tou-
jours de plus en plus qui le fassent avec ferveur. Que
vraiment Notre Seigneur règne dans vos foyers !

Eloignez, je vous en supplie, tout ce qui empêche les
enfants de venir dans votre foyer. Il n'y a pas de plus
beau don que le Bon Dieu puisse faire à vos foyers que
d'avoir de nombreux enfants. Ayez des familles nom-
breuses, c'est la gloire de l'Église catholique la famille
nombreuse ! Elle l'a été au Canada, elle l'a été en
Hollande, elle l'a été en Suisse, elle l'a été en France,
partout les familles nombreuses étaient la joie de
l'Eglise et la prospérité de l'Église. Ce sont autant d'élus
pour le ciel. Alors ne limitez pas, je vous en supplie, les
dons de Dieu, n'écoutez pas ces slogans abominables
qui détruisent la famille, qui ruinent la santé, qui ruinent
le ménage et qui provoquent les divorces. 

Et je souhaite que, voyez-vous, dans ces temps si
troublés, dans cette atmosphère si délétère dans laquelle
nous vivons dans les villes, vous retourniez à la terre
quand c'est possible. La terre est saine, la terre
apprend à connaître Dieu, la terre rapproche de Dieu,
elle équilibre les tempéraments, les caractères, elle
encourage les enfants au travail.

Et s'il faut, eh bien ! vous ferez vous-même l'école à
vos enfants. Si les écoles corrompent vos enfants, qu'al-
lez vous faire ? Les donner aux corrupteurs ? à ceux qui
enseignent ces pratiques sexuelles abominables dans les
écoles ? Des écoles catholiques tenues par des religieux,
des religieuses où l'on enseigne le péché, ni plus ni
moins. Dans la pratique on enseigne cela aux enfants,
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on les corrompt dès leur plus jeune âge. Et vous suppor-
tez cela ? C'est impossible, mieux vaut que vos enfants
soient pauvres, mieux vaut que vos enfants soient éloi-
gnés de toute cette science apparente que le monde pos-
sède, mais qu'ils soient de bons enfants, des enfants
chrétiens, des enfants catholiques, des enfants qui
aiment la nature que le Bon Dieu a faite.

Enfin Croisade aussi des chefs de famille, vous
qui êtes chef de famille, vous avez une grave respon-
sabilité dans votre pays. Vous n'avez pas le droit de
laisser votre pays envahi par le socialisme et le com-
munisme. Vous n'en avez pas le droit ou vous n'êtes
plus catholique. Vous devez militer au moment des
élections pour que vous ayez des maires catholiques,
des députés catholiques et qu'enfin la France rede-
vienne catholique. Ce n'est pas faire de la politique
cela, c'est faire de la bonne politique, la politique
comme l'ont faite les saints, comme l'ont faite les
papes qui se sont opposés à Attila, comme saint Rémi
qui a converti Clovis, comme Jeanne d'Arc qui a
sauvé la France du protestantisme. Si Jeanne d'Arc
n'avait pas été suscitée en France, nous serions tous pro-
testants. C'est pour garder la France catholique que
notre Seigneur a suscité Jeanne d'Arc, cette enfant de 17
ans, 18 ans, qui a bouté les Anglais hors de France.
C'est de la politique cela aussi.

Alors, oui, de cette politique nous en voulons,
nous voulons que Notre Seigneur Jésus-Christ règne.
Vous l'avez chanté tout à l'heure, «Christus regnat,
Christus vincit, Christus imperat». Est-ce que ce
sont des mots ? Seulement des mots, des paroles, des
chants ? Non ! il faut que ce soit une réalité. Chefs
de famille, c'est vous qui êtes responsables de cela,
pour vos enfants, pour les générations qui viennent.
Alors vous devriez vous organiser, vous réunir, vous
entendre pour arriver à ce que la France redevienne
chrétienne, redevienne catholique. Ce n'est pas impos-
sible, ou alors, il faut dire que la grâce du Saint
Sacrifice de la messe n'est plus la grâce, que Dieu n'est
plus Dieu, que Notre Seigneur Jésus-Christ n'est plus
Notre Seigneur Jésus-Christ. Il faut faire confiance en la
grâce de Notre Seigneur, Notre Seigneur est tout puis-
sant. J'ai vu cette grâce à l'œuvre en Afrique, il n'y a
pas de raison qu'elle ne soit pas aussi agissante ici, dans
ces pays. Voilà ce que je voulais vous dire.

…Vous, chers prêtres, qui m'écoutez, faites aussi
une union sacerdotale profonde pour répandre cette
croisade, pour animer cette croisade afin que Jésus
règne, que Notre Seigneur règne. Et pour cela vous
devez être saints, vous devez rechercher cette sainteté,
montrer cette sainteté, cette grâce qui agit dans vos
âmes et dans vos cœurs, cette grâce que vous recevez
par le sacrement de l'Eucharistie et par la sainte messe
que vous offrez. Vous seuls pouvez l'offrir.

Je terminerai, mes biens chers frères, par ce que j'ap-

pelerai, un peu, mon testament. Testament, c'est bien un
grand mot, parce que je voudrais que ce soit l'écho du
testament de Notre Seigneur : «Novi et æterni
Testamenti». C'est le prêtre qui récite ces paroles à la
Consécration du Précieux Sang. «Hic est Calix
Sanguinis mei, Novi et æterni Testamenti», l'héritage
que Jésus-Christ nous a donné, c'est son Sacrifice, c'est
son Sang, c'est sa Croix.

Et cela est le ferment de toute la civilisation chré-
tienne et de ce qui doit nous mener au Ciel. Aussi je
vous dis :

Pour la gloire de la Très Sainte Trinité, pour
l’amour de Notre Seigneur Jésus-Christ, pour la
dévotion à la Très Sainte Vierge Marie, pour
l’amour de l’Eglise, pour l’amour du Pape, pour
l’amour des Evêques, des prêtres, de tous les fidèles,
pour le salut du monde, pour le salut des âmes, gar-
dez ce testament de notre Seigneur Jésus-Christ !
Gardez la Messe de toujours !

Et vous verrez la civilisation chrétienne refleurir,
civilisation qui n’est pas pour ce monde, mais civilisa-
tion qui mène à la cité catholique, et cette cité catho-
lique c’est la cité catholique du Ciel qu’elle prépare.
Elle n’est pas faite pour autre chose, la cité catholique
d’ici-bas, elle n’est pas faite pour autre chose que pour
la cité catholique du Ciel.

Alors en gardant le Sang de Notre Seigneur Jésus-
Christ, en gardant son Sacrifice, en gardant cette Messe,
messe qui nous a été léguée par nos prédécesseurs,
messe qui a été léguée depuis les Apôtres jusqu’à
aujourd’hui et dans quelques instants je vais prononcer
ces paroles sur le calice de mon ordination. Et comment
voulez-vous que je prononce, sur le calice de mon ordi-
nation, d’autres paroles que celles que j’ai prononcées il
y a cinquante ans sur ce calice, c’est impossible, je ne
puis pas changer ces paroles, alors nous continuerons à
prononcer ces paroles de la Consécration, comme nos
prédécesseurs nous l’ont appris, comme les papes, les
évêques et les prêtres qui ont été nos éducateurs nous
l’ont appris, afin que Notre Seigneur Jésus-Christ règne
et que les âmes soient sauvées par l’intercession de
notre Bonne Mère du Ciel.

Au nom du Père et du Fils et d Saint-Esprit.
Ainsi soit-il.
(S.E. Mgr M. Lefebvre. Paris, 23.9.1979).

PROFESSION DE FOI CATHOLIQUE
Nous professons la foi catholique intégralement et

totalement telle qu’elle a été professée et transmise fidè-
lement et exactement par l’Eglise, les Souverains
Pontifes, les Conciles, dans sa parfaire continuité et
homogénité, sans en excepter un seul article, spéciale-
ment en ce qui concerne les privilèges du Souverain
Pontife tels qu’ils ont été définis à Vatican I



…Tous les confrères maçons devront rendre compte
des progrès de ces dispositions décisives. 

1 – Reconnu de nouveau en octobre 1993 comme
plan progressif vers le stade final. Tous les maçons
occupés dans l’Église doivent les accueillir et les réali-
ser. 

1 – Enlever saint Michel… de toutes les prières à
l’intérieur et à l’extérieur de la messe. Enlever les sta-
tues en disant qu’elles détournent de l’adoration du
Christ.

2 – Enlever les exercices pénitentiels du carême
comme l’abstinence de viande le vendredi et le jeûne;
l’empêcher les actes de dévoument. A leur place doi-
vent être favorisés les actes de joie, de bonheur et
d’amour du prochain. Enseigner que le Christ a déjà
mérité pour nous le Paradis. Enseigner à tous qu’ils doi-
vent se préoccuper de leur santé. Encourager la consom-
mation de viande… 

3 – …Mettez en doutes la présence réelle de Jésus-
Christ dans l’Eucharistie et dites que l’Eucharistie – en
meilleure union avec les protestants – est seulement…
un symbole… Dans les séminaires et les écoles encou-
ragez l’oecuménisme comme voie vers l’unité. Accusez
celui qui croit en la présence réelle d’être subversif et
désobéissant à l’Eglise. 

4 – Interdisez la liturgie latine de la messe, actes
adoration, chants… présentez-les comme ressemblant à
de la superstition; les hommes cesseront de respecter les
prêtres… comme étant les ministres des mystères
divins. 

5 – Encouragez les femmes à se rendre à l’Eglise la
tête découverte car cela convient mieux. Incitez-les,  par
souci d’égalité, à revendiquer de plus en plus de postes
dans la liturgie et même le sacerdoce. Soutenez les
mouvements de libération de la femme, encouragez les
vêtements négligés à l’église pour que chacun se sente
comme à la maison. Ils cesserons ainsi de donner trop
d’importance à la Messe. 

6 – Empêchez les fidèles de prendre la communion à
genoux. Dites aux soeurs de ne plus faire  tenir les
mains jointes aux enfants avant et après la communion.
Dites-leur que. Dieu les aime tels qu’ils sont et qu’il
désire qu’ils se sentent tout-à-fait à l’aise. Eliminez
dans l’Eglise l’habitude des génuflexion et enlevez les
agenouilloirs. Dites-leur que durant la Messe les fidèles
doivent manifester leur foi debout. 

7 – Eliminez l’orgue des église et introduisez gui-
tares, cithare… et autres instruments. Cela détournera
les gens de la prière silencieuse… Exécutez autour de
l’autel théâtres,concerts et danses liturgiques en vête-
ments légers.

8 – Supprimés les chants religieux à Marie et à saint
Joseph et introduisez des chants nouveaux et profanes.
Ditez-leur que leur dévotion est idolâtre… ridiculisez
ceux qui persistent…

9 – Eliminez tous les hymnes… à Jésus… qui font
penser au bonheur… d’une vie de mortification et de
pénitence… Dès l’enfance introduisez des chants nou-
veaux pour convaincre que les rites précédents étaient
faux. Assurez-vous que dans chaque Messe il y ait au
moins un chant dans lequel le nom de Jésus n’est pas
mentionné et qu’au contraire on ne parle que d’amour,
de tolérance et d’unité… 

10 – Enlevez les reliques des saints des autels et
remplacez les autels par des tables non consacrées…

Éliminez la loi ecclésiastique qui veut la célébration
de la messe seulement sur des autels contenant des
reliques de saints. 

11 – Faitez en sorte que le tabernacle ne soit plus sur
l’autel où l’on célèbre la messe. La table doit avoir
l’aspect le plus profane possible, être transportable pour
montrer qu’elle n’est pas sacrée et servir aussi à
d’autres fonctions, comme par exemple, table de confé-
rence voir même pour jouer aux cartes. Ajoutez une
chaise pour que le prêtre puisse s’y asseoir, pour indi-
quer qu’après la communion il se repose comme après
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Nous rejetons et anathématisons de même tout ce qui
a été rejeté et anathématisé par l’Eglise, en particulier
par le Saint Concile de Trente.

Nous condamnons avec tous les Papes du XIXe et
du XXe siècles le libéralisme, le naturalisme, le rationa-
lisme sous toutes leurs formes, comme les Papes les ont
condamnés.

Nous rejetons avec eux toutes les conséquences de
ces erreurs qu’on appelle «les libertés modernes», «le

droit nouveau», comme ils les ont rejetées.
C’est dans la mesure où les textes du Concile

Vatican II et les Réformes post-conciliaires s’opposent à
la doctrine exposée par ces papes et laissent libre cours
aux erreurs qu’ils ont condamnées que nous nous sen-
tons, en conscience, obligés de faire de graves réserves
sur ces textes et ces réformes.

Marcel Lefebvre, fait à Rome le 26 février 1978

“Consignes” 
Extraits d’un article paru dans la revue italienne “Téologica”

(la revue de la nouvelle évangélisation n° 14, mars-avril 1998)



un repas. Pendant la messe le prêtre ne doit ni se mettre
à genoux ni faire la génuflexion car on ne s’agenouille
pas pendant un repas. La chaise du prêtre doit être mise
à la place du Tabernacle. Encouragez les gens à véné-
rer… le prêtre plutôt que l’Eucharistie, à lui obéir….
Placez le Tabernacle hors de la vue du peuple. 

12 – Faites disparaître les saints des calendriers
ecclésiastiques… Interdisez aux prêtres de prêcher sur
les saints, sauf ceux qui sont dans l’Evangile.  Faitez
comprendre au peuple que cela pourrait scandaliser
d’éventuels protestants qui se trouveraient dans l’église;
qu’il faut évitez tout ce qui pourrait les troubler. 

13 – Dans la lecture de l’Evangile, omettez l’adjectif
«saint»; ne dites pas «Evangile selon saint Jean», mais
«Evangile de Jean». Cela incitera les gens à ne plus les
vénérer. Éditez beaucoup de bibles corrigées, jusqu’à ce
qu’elles deviennent semblables à celles des protestants.
Omettez l’adjectif «Saint» dans l’expression «Esprit
Saint». Cela ouvrira la route. Mettez en évidence la
nature féminine de Dieu comme d’une mère pleine de
tendresse. Éliminez l’usage de «Père». 

14 – Faites disparaître tous les livres personnels de
piété et détruisez-les. En conséquence cesseront aussi
les litanies du Sacré Coeur, de la Ste Vierge, de saint
Joseph et en préparation à la communion. Le remercie-
ment après la communion deviendra superflu. 

15 – Faites disparaître toutes les statues et les images
des anges. Dites que les anges sont des mythes et des
petites histoires pour endormir les enfants. Ne pas per-
mettre les discours sur les anges car cela heurterait nos
amis protestants. 

16 – Abrogez l’exorcisme mineur; engagez-vous à
cela… Expliquez que le diable est la manière adoptée
par la Bible pour désigner le mal. Les gens ne croiront
plus à l’existence de l’enfer et ne craindront pas d’y
tomber. Expliquez que l’enfer est l’éloignement de Dieu
et qu’il n’y a rien de terrible en cela puisqu’il s’agit de
la même vie qu’ici sur terre. 

17 – Enseignez que Jésus était seulement un homme
qui avait des frères et des soeurs et qui avait haï les
détenteurs du pouvoir… qu’il avait conseillé de ne pas
obéir aux chefs du clergé; qu’il était un grand maître
mais qu’il avait dévié du bon chemin quand il nia
l’obéissance aux chefs de l’Eglise. Présentez la croix
comme une faillite et non comme une victoire. 

18 – Souvenez-vous que vous pouvez ammener les
religieuses à quitter leurs couvents en flattant leur vani-
té, leur charme et leur beauté. Faites leur changer
l’habit et cela les portera tout naturellement à rejeter
leur rosaire. Faitez connaître au monde les dissentions
qui existent dans les couvents et les vocations cesse-
rons.

Favorisez le discrédit de l’habit ecclésiastique et
religieux parmi le peuple. Faites comprendre aux reli-

gieuses qu’elles ne seront plus acceptées si elles conser-
vent l’habit religieux. 

19 – Brulez les catéchismes. Les enseignants de reli-
gion doivent plutôt enseigner à aimer les créatures de
Dieu que Dieu lui-même. Le fait d’aimer ouvertement
est un signe de maturité… 

Introduisez des images de sexe dans les leçons reli-
gieuses pour enseigner aux enfants la réalité de la vie.
Assurez-vous que les images soient claires. Encouragez
les écoles à devenir progressistes en matière d’éduca-
tion sexuelle. Introduisez l’évolution sexuelle par
l’intermédiaire de l’autorité des évêques, ainsi les
parents ne s’y opposeront pas. 

20 – Faites disparaître les écoles catholiques par le
tarissement des vocations et dites aux religieuses
qu’elles sont des assistantes sociales sous-payées…
Insistez pour que l’enseignant laïc catholique reçoive le
même salaire que l’enseignant des écoles laïques et
engagez des enseignants non catholiques. Les prêtres
doivent recevoir un salaire égal à celui d’un autre
emplois équivalent dans le monde, ils doivent aussi
abandonner leur habit religieux et la croix, de sorte à
être acceptés par tous; ridiculisez les récalcitrants. 

21 – Aménuisez le pouvoir du Pape en détruisant ses
universités… Remplacez les noms des instituts reli-
gieux… par exemple au lieu de «Ecole de l’Immaculée
Conception» «Ecole Supérieure Nouvelle». Instituez
une commission œcuménique dans chaque diocèse…
Interdisez les prières pour le pape et la Sainte Vierge
parce qu’elles ne sont pas oecuméniques… 

22 – Combattez l’autorité du Pape et mettez une
limite d’âge à sa fonction… expliquez que c’est pour le
préserver d’un travail excessif. 

23 – Soyez audacieux. Affaiblissez le Pape en intro-
duisant des synodes d’évêques. Le Pape deviendra alors
seulement une figure représentative comme en
Angleterre où la Chambre Haute et la Chambre Basse
règnent et donnent leurs ordres à la reine, ensuite affai-
blissez l’autorité de l‘évêque en instituant des commis-
sions au niveau des presbytériats.

Enfin affaiblissez l’autorité du prêtre par la création
de conseils paroissiaux, des groupes de laïcs qui domi-
nent les prêtres… alors l’Eglise sera démocratique... ce
sera l’Eglise Nouvelle... 

24 –Travaillez à réduire les vocations sacerdotales
en faisant perdre aux laïcs le respect du prêtre. 

Le scandale public d’un prêtre anéantira des milliers
de vocations. Louez les prêtres qui, pour l’amour d’une
femme, ont eu la force d’abandonner leur ministère.
Définissez-les héroïques. Honorez les prêtres réduits à
l’état laïc comme de véritables martyrs, opprimés à
l’extrème… Soyez tolérant avec l’homosexualité dans
le clergé. Expliquez au peuple que le prêtre souffre de
solitude. 
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N O U V E A U

– DVD : Zimbabwe, le prieuré de l’espoir, 
un oasis dans un pays défiguré !

– CD : Camp Songs, Zimbabwe-2005 
Très beaux DVD et CD, réalisés par M. l’abbé Gendron,

vendus au profit de la Mission de la FSSPX au Zimbabwe

Nous vous les recommandons vivement. Vous ne les regretterez pas.
Prix franco : Fr. 50.–

¤    35.–

25 – Commencer à fermer les églises à cause de la
pénurie de prêtres. Définissez bonne et économique une
telle pratique. Expliquez que Dieu écoute partout les
prières. De cette manière les églises deviennent d’extra-
vagants gaspillages d’argent. Fermez avant tout les
églises où se pratique la piété traditionnelle… 

28 – Supprimez la confession avant la communion,
déjà aux enfants des premières classes… Introduisez la
confession silencieuse communautaire avec l’absolution
collective et expliquez au peuple que c’est à cause de la
pénurie de prêtres, alors la confession disparaîtra. 

29 – Commencez par donner la communion dans la
main, comme les protestants, en expliquant que le
Christ faisait ainsi, et faites-là distribuer par des femmes
et des laïcs… Par la suite distribuez, au lieu de la com-
munion personnelle, une coupe d’hosties non consa-
crées qui peut être emportée à la maison. Expliquez que
c’est de cette façon que dans la vie de tous les jours doi-
vent être reçus les dons divins. Placez aussi, pour les
communions, des distributeurs automatiques d’hosties
et appelez-les, tabernacles. Apprenez-leur à échangér
des signes de paix..

Encouragez les gens à se déplacer dans l’église pour
interrompre les dévotions et les prières. Ne faites pas le
signe de la croix, mais plutôt un signe de paix.
Expliquez que Jésus aussi s’est déplacé pour saluer ses
disciples…

30 – Après que l’antipape sera élu, dissolvez les
synodes d’évêques, les associations de prêtres et les
conseils paroissiaux. Interdisez à tous les religieux de
mettre en discussion, sans permission, ces nouvelles
dispositions. Expliquez que Dieu aime l’humilité et
déteste ceux qui aspirent à la gloire… Dites aux gens
qu’ils doivent obéir à leur supérieurs ecclésiastiques. 

31 – …Le signe de la croix ne doit plus être fait, ni
porté sur les personnes (on ne doit plus bénir). Faire le
signe de la croix sera considéré de idolâtrie…

32 – Déclarez faux les dogmes précédents, sauf celui
de l’infaillibilité du Pape. Proclamez Jésus un révolu-
tionnaire en faillite. Annoncez que le vrai Christ viendra
bientôt…

33 – …faites la conquête du monde ! Tout cela
apportera à l’humanité ce qu’elle a toujours désiré :
l’époque d’or de la paix. 
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S U I S S E
Image d’un homicide sur le Natel d’un adolescent
Ce genre d’images sur des téléphones portables sont apparues pour la première fois en Allemagne en 2005.
La police d’Appenzell Rhode extérieur a confisqué, en décembre 2005, un natel à un jeune de 17 ans, sur

lequel on pouvait voir la scène d’un meurtre. Les séquences vidéo incriminées pourraient être l’enregistrement
d’un vrai meurtre en direct (Corrière del Ticino, 28.12.2005).
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Colloque : LA DÉCOUVERTE DU NOUVEAU MONDE (1492-1992) Institut Uni. St Pie X Paris 1992
M. J.-P. le Flem

LE CLIMAT RELIGIEUX SOUS LE RÈGNE DES ROIS CATHOLIQUES (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
Mme MILLET

LÉON BLOY ET CHRISTOPHE COLOMB (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
M .J. Imbert

LAS CASAS ET LES INDIENS (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
M. Yves Durand

LA LÉGENDE NOIRE ESPAGNOLE EN FRANCE DU XVI ème au XVIIème (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
M. J.-P. Brancourt

LA PERMANENCE DE L’IDÉE DE CROISADE AU XVIIème siècle (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
Colloque : QUELLE EUROPE ? Institut Uni. St Pie X Paris, 1993

M. J.-P. le Flem
NATION ET EUROPE dans la pensée politique espagnole au XVIIème siècle (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

M. Yves Durand
LES FONDEMENTS CHRÉTIENS DE L’EUROPE DES NATIONS (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

M. J.-P. Brancourt
RÉFLEXIONS SUR LE PROCÈS DE LOUIS XVI (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

M. H. Guillotel
VALEURS CONCEPTUELLES DE NOTION DE PATRIE ET DE NATION (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

M. Yves Durand
LA LÉGENDE NOIRE ESPAGNOLE EN FRANCE DU XVIème au XVIIème (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

M. J Heers
L’ITALIE AU MOYEN-AGE, UNE NATION SANS ÉTAT (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

Colloque : A la mémoire du Prof. Mousnier Institut Uni. St Pie X Paris, 1994
M. J.-P. Brancourt

A PROPOS D’HENRI IV (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
M.A. Lanavère

POLITIQUE OU RELIGION DANS TÉLÉMAQUE DE FÉNELON ? (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
M. A Courvisier

HISTOIRE MILITAIRE (présence du XVIIème siècle) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
R.P. Pierre Blett S.J.

HISTOIRE RELIGIEUSE (présence du XVIIème siècle) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
M. Le Flem

HISTOIRE COLONIALE MODERNE (présence du XVIIème siècle) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
Colloque sur Pie XII, Lyon, 20.3.1999

PIE XII, PAPE PROPHÈTE            (3 K) (Fr. 24.– / ¤ 16.–)

SESSIONS D’ÉTUDE THÉOLOGIQUE
M. l’abbé Brandler

ST IRÉNÉE, LES DEUX MAINS DE DIEU  (2 K) (Fr. 16.– / ¤ 10.–)
M. l’abbé Murat,

LES SACRES ÉPISCOPAUX ÉCLAIRÉS PAR LA THÉOLOGIE  (4 K) (Fr. 30.– / ¤ 20.–)
M. l’abbé CERIANI

LA QUESTION DU PAPE    (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)
Rév. Père Éloi

L’APOCALYPSE  (3 K) (Fr. 24.– / ¤ 16.–)

Référence

C 1

C 2

C 3

C 4

C 5

C 6

C 7

C 8

C 9

C 10

C 11

C 12

C 13

C 14

C 15

C 16

PIE XII   1

BRAN 1

MUR 1

CER 1

ELOI 1

Nous avons besoin de place !
Toutes les K7 de notre catalogue à 50% 

Voici quelques titres, parmi tant d’autres…
(Notez, toutefois, que tous nos titres restent disponibles (en K7 et CD), sur commande)
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M. l’abbé de Lagneau
VISIBILITÉ ET NOTES DE L’ÉGLISE  (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)
THÉOLOGIE ET DROIT  (7 K) (Fr. 44.– / ¤ 29.–)

S.E. Mgr B. Fellay
Le NEW AGE  sous la loupe (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)

M. l’abbé A. Lorans
PSYCHOLOGIE DE LA LIBÉRATION  (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)

M. l’abbé Ch. Wyler
LA PRATIQUE SELON LES PÈRES DU DÉSERT  (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)

M. l’abbé P. Laroche
LES CENSURES ET LES CAS RÉSERVÉS (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)

M. l’abbé RULLEAU
THÉOLOGIE DE LA LITURGIE  (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)
CRÉATION ET ÉVOLUTION (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)
L’ÉVOLUTION, Point de vue philosophique. (1 K) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE SACRIFICE DU CHRIST ET DE L’ÉGLISE  (5 K) (Fr. 35.– / ¤ 23.–)
DIGNITÉ ET LIBERTÉ (3 K) (Fr. 24.– / ¤ 16.–)

M. Duverger
PRATIQUE DE LA VIE SOCIALE  (4 K) (Fr. 30.– / ¤ 20.–)

M. l’abbé Pivert
LA CONFESSION  (1 K) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE MARIAGE     (1 K) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

Fin des Sessions
M. Pascal Bernardin

MACHIAVEL PÉDAGOGUE ou LE MINISTÈRE   
DE LA RÉFORME PSYCHOLOGIQUE      (2 K) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)

M. l’abbé Rusak
LES ORIGINES DE L’HOMME                                                   (2 K) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)

M. l’abbé Roscoe
HORS DE L’ÉGLISE PAS DE SALUT  (1 K) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LES SACRES ÉPISCOPAUX ÉCLAIRÉS PAR LA SCIENCE   (2 K) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)

Mr Claude Mouton Raimbault
LE CONFLIT ISRAELO-ARABE… (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
TRIDUUM PRÉPARATOIRE A PÂQUES (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

S.E. Mgr Bernard FELLAY
MESSE DE REQUIEM de DON PUTTI (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

S.E. Mgr Tissier de Mallerais
MESSE DES ORDINATIONS  de 1994 ET HOMÉLIE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

M. l’abbé VERDET
LES 7 SACREMENTS  en 7 K7  (7 K) (Fr. 44.– / ¤ 29.–)
Une explication claire des 7 sacrements. Un enseignement nécessaire à tous,
L’ENCYCLIQUE “VEHEMENTER” EXPLIQUÉE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

M. l’abbé P. TROADEC
LE CONCILE VATICAN II, rupture ou continuité ? (1 K) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
INTRODUCTION GÉNÉRALE À L'ÉCRITURE STE  (1 et 2) (2 K) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)
ABRAHAM, CHAMPION DU MONOTÉISME (Cycle: les Prophètes (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
MOÏSE, LE PLUS GRAND DES  PROPHÈTES (Cycle: les Prophètes) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE SAINT HOMME JOB       (Cycle: les Prophètes) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LES PSAUMES                       (Cycle: les Prophètes) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE PROPHÈTE ISAÏE            (Cycle: les Prophètes) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE PROPHÈTE ÉLIE            (Cycle: les Prophètes) (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LES COMMANDEMENTS DE DIEU (5 K7) (Fr. 45.– / ¤ 32.–)
SACERDOCE ET SACRIFICE DANS L'ANCIEN TESTAMENT (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA MONTÉE VERS LE SACERDOCE DE LA NOUVELLE ALLIANCE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE PRÊTRE, sa grandeur, sa mission, sa perfection, sa charité… (2 K7) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)

Référence

LAG 1
LAG 2

FE 10

LO 29

WI 1

LAR 2

RU 19
RU 11
RU 13
RU 17
RU 20

DUVE 1

PIV 2
PIV 3

BERN 2

RUS 1

ROS 7
ROS 8

MOUT  1
PTR 1

SM 5

SM 6

VER 1

VER 3

TR 1
TR 2
TR 4
TR 5
TR 6
TR 7
TR 8
TR 9
TR 10
TR 11
TR 12
TR,13-JAUD
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LE SAINT SACRIFICE DE LA MESSE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA NOUVELLE MESSE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
QUE JE VOUS CONNAISSE SEIGNEUR ! (6 K7) (Fr. 42.– / ¤ 30.–)
LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
1) LA CONCEPTION DE NOTRE-SEIGNEUR – 2) LA NATIVITÉ 
DE NOTRE-SEIGNEUR – 3) NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST – 
4) LA VIE PUBLIQUE DE NOTRE-SEIGNEUR - 5) LA PASSION 
DE NOTRE-SEIGNEUR – 6) LA RÉSURRECTION DE NOTRE SEIGNEUR – 
7) LA VIE DE NOTRE-SEIGNEUR AU CIEL (7 K7) (Fr. 60.– / ¤ 40.–)
LE MYSTÈRE DE L'ÉGLISE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
NOTRE PARTICIPATION À LA SAINTETÉ ET 
À LA CONSÉCRATION DU CHRIST (2 K7) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)
NOTRE PARTICIPATION À LA ROYAUTÉ ET 
AU SACRIFICE DU CHRIST (2 K7) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)
LE RÔLE DES CHARISMES DANS L'ÉGLISE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

Retraites de vie chrétienne
MÉDITATIONS SUR NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA PASSION DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST  (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA VIERGE MARIE : 1) La prédestination de la Sainte-Vierge 
et sa place dans l'Ancien Testament – 2) Marie, Mère de Dieu 
et Mère des hommes – 3) N.-D. Médiatrice de toutes les grâces – 
4) Nos devoirs envers la Ste Vierge – 5) Consécration à la Ste Vierge (4 K7) (Fr. 25.– / ¤ 18.–)
1) LE PÉCHÉ – 2) PSAUMES DES COMPLIES ET DES VÊPRES 
DU DIMANCHE – 3)  LES VERTUS – L'HUMILITÉ  – 4) L'ORAISON 
ET LA PRIÈRE – 5) MÉDITATION DE LA PASSION DE N.S.J.C. chaque K7 (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
Prix de la série Fr. 30.– ¤ 20.–) 
LE MARIAGE CHRÉTIEN (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
L'ANNONCIATION ET L'ANGELUS (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA CHARITÉ (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
COMMENT RESTER FIDÈLE AUX RÉSOLUTIONS PRISES? (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
L'ANCIENNE ALLIANCE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA NOUVELLE ALLIANCE – LE SACRÉ-CŒUR (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE CHEF DE FAMILLE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE PURGATOIRE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

TR 14
TR 15
TR 17
TR 18
TR 19-25

TR 26
TR 27

TR 28

TR 30

TR 31
TR 34
TR 35

TR 36-40
54 et 62

TR 41
TR 42-43
TR 44
TR 45
TR 46
TR 47
TR 48
TR 49

Vidéo – 2 h. 50 
¤  20.– Fr.S. 30.–

Nos vidéo à 50%
L'ÉGLISE ASSIÉGÉE : HISTOIRE 

DE LA CRISE DE L'ÉGLISE DE 
LA RENAISSANCE À NOS JOURS

Ce documentaire retrace synthétiquement l'histoi-
re de la bataille que les ennemis de l'Église ont menée
depuis des siècles contre elle, et puis l'assaut du
Concile Vatican II. C'est aussi une exposition des
valeurs intemporelles de l'Église Catholique. 

A l'origine une conférence audiovisuelle, elle est
devenue ici un document photographique (600
images), un outil d'abord d'étude (2h.50), puis d'apos-
tolat, surtout pour ceux qui se posent déjà des ques-
tions sur ce sujet. Elle est divisée en 4 parties : Ière
PARTIE : Les premières tentatives. IIème PARTIE :
Le Concile Vatican II ou l'assaut de l'Église par une
théologie nouvelle. IIIème PARTIE : Description
d'une nouvelle réforme du catholicisme. IVème PAR-
TIE : Devant la grande imposture; fidélité à la
Tradition de l'Église.
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LA CONFESSION – LA VERTU DE FOI (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LE RÔLE DE LA FEMME DANS LA GENÈSE D'UNE VOCATION (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
CONNAITRE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
Qu'est-ce que LA GRÂCE ? (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
FEMME CHRÉTIENNE ET FEMME MONDAINE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA PASSION ET LA CROIX DANS LA VIE CHRÉTIENNE  (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
DIEU ET LES PERFECTIONS DIVINES (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA FEMME CATHO. DANS SES RAPPORTS INTIMES AVEC DIEU (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA JEUNE FILLE CATHOLIQUE À L'ÉCOLE DE NOTRE-DAME (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
L'ÉPOUSE ET LA MÈRE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA FEMME CATHOLIQUE DANS LE MONDE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA MISÉRICORDE DE DIEU (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA MESSE ET LA COMMUNION (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA FRATERNITÉ SAINT PIE X (Fr. 12.– / ¤ 8.–)
LA SAINTE VIERGE, MODÈLE DE LA FEMME CHRÉTIENNE (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

Fin des retraites de vie chrétienne
M. l’abbé Eric Iacqmin

L'ENSEIGNEMENT DE SAINT JEAN DE LA CROIX (3 K7) (Fr. 25.– / ¤ 16.–)
ST JEAN DE LA CROIX : L'ACTE ANAGOGIQUE (2 K7) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)
RÈGLES du DISCERNEMENT des ESPRITS SELON ST IGNACE (2 K7) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)
LE DISCERNEMENT DES SCRUPULES (2 K7) (Fr. 18.– / ¤ 12.–)
LA MONTÉE DU CARMEL, Livre 1er, ch. 1 à 8 (4 K7) (Fr. 27.– / ¤ 19.–)
LA MONTÉE DU CARMEL, Livre 1er, ch. 9 à 15 – 
5° CONSEIL DE SPIRITUALITÉ (4 K7) (Fr. 27.– / ¤ 19.–)
LA MONTÉE DU CARMEL, Livre II, ch. 1 à 8 (4 K7) (Fr. 27.– / ¤ 19.–)

M. l’abbé Michel Simoulin
ANNONCES ET FIGURES DE N.-S. DANS L'ANCIEN TESTAMENT (Fr. 12.– / ¤ 8.–)

TR 50-32
TR 51
TR 52
TR 53
TR 55
TR 56
TR 57
TR 58
TR 59
TR 60
TR 61
TR 63
TR 64
TR 65
TR 66

JAC 1
JAC 2
JAC 3
JAC 4
JAC 5
JAC 6

JAC 7-8

SI 46

SAINT ANTOINE DE PADOUE

Prière des parents

Saint Antoine bénissez et protégez ma
famille, gardez-la unie dans l’amour
assistez-la dans ses nécessités et éloi-
gnez d’elle tout mal.

Bénissez mon époux (épouse) et
bénissez-moi : faites que nous ayons tou-
jours du travail et le nécessaire pour
vivre et éduquer les enfants que le
Seigneur nous a donnés.

Bénissez nos enfants, gardez-les
sains et pleins de bonne volonté, aidez-
les dans leurs études, gardez-les du mal
et ne permettez pas qu’ils perdent la foi.

Faites que nous soyons capables de
comprendre nos enfants et de les guidez
par la parole et par l’exemple. Qu’ils
aspirent toujours aux idéaux les plus
beaux et qu’ils puissent réaliser leur
vocation humaine et chrétienne.

Vidéo – 1 h.30 : ¤ 14.– Fr.S. 20.–Vidéo ¤  14.– Fr.S. 20.–
Spécialement pour les malades

50% sur nos vidéo

Réf.  SI  48 LA VIE DE NOTRE-SEIGNEUR  – N° 1 : La Nativité – N° 2 : La vie cachée – N° 3 : Saint Jean-Baptiste
et le baptême de Notre-Seigneur – N° 4 : La tentation de Notre-Seigneur au désert. – N° 5 : Les débuts de la vie
publique (les premiers disciples; les noces de Cana) N° 6 : Les miracles de Jésus-Christ (I). N° 7 : Les miracles de
Jésus-Christ (II). N° 8 : Des Rameaux au Mercredi-Saint. N° 9 : Le Jeudi-Saint – N° 10 : Les entretiens  de Notre-
Seigneur après la Cène. N° 11 : Agonie de Notre-Seigneur au jardin des oliviers. – N° 12 : Les procès de Notre-
Seigneur. N° 13 : Le Chemin de la Croix N° 14: Notre-Seigneur Jésus-Christ après sa mort. N° 15 : Notre-Seigneur
dans sa gloire. (SI 48 à 65) Chaque conférence livrée séparément au prix de (Fr.S. 12.– / ¤ 8.–) 


